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BONJOUR
LE PERE!

 

SAPRISTI | ÇA C’EST
LE COMBLE!   

 

UN PERE DE FAMILLE DE- /
VRAIT AFFIRMER SON ON
AUTORITE DE TEMPS A
AUTRE !

 

 

 
CEST LE SEUL MOYEN D'IMPOSER
UN SIMULACRE DE RESPECT!

 

PORTE QUEL COPAIN !   
 

 

JACQUES ME TRAITE COMME N'IM- MEME JILL ME CROIT VIEUX JEU ET
N'HESITE PAS A ME REPLIQUER !

  

 

QUI ME BOURRE DF COUPS DE
PIED A L'OCCASION ! 
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PAT ! DORENAVANT, JE VAIS ) :

TAPER DU PIED ET TAPER
FERME AVEC CA’

 
 

  

   

 

 
 

PIERRE ! TU N'OSFRAIS <>
JAMAIS ! JE VIENS DE
METTRE UN GATEAU
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MESSIEURS! NOUS POUVONS CONCLURE, D'APRES CE
QUE NOUS AVONS APPRIS, QUE THADIUS McKAY, AVEC
L'ARGENT QU'IL A DEMANDE QU'ON LUI _APPORTE, À
DONNE LIBRE COURS A SA FANTAISIE ET EST FARTI
FOUR L’AFRIQUE!
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JE L’Al ROULE! JL EST PARTt EN 3
PENSANT QUE JE NE CROYAIS JB
PAS QU'IL ETAIT L'HOMME LE )
PLUS RICHE SUR TERRE... :
THADIUS McKAY!

   
 
 
  

  

   

 

  

     

TANDIS QUE DANS UN GRAT-
TE-CIEL DE CHICAGO, LES
DIRECTEURS AFFOLES DES
ENTREPRISES McKAY SE
TERRENT DERRIÈRE DES
PORTES BIEN GARDEES ET
FUIENT LES REPORTERS...
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QUEL HASARD L'A CONDUIT
JUSQU'ICI? OU DES MEMBRES
D'UNE EXPEDITION QUE J'AI
AIDES M'ONT DONNE UNE
BOITE DE LIVRES!

Ye

Focture Symdicate, Inc. —

  

   

  DES LIVRES QUE JAVAIS CA-
CHES DANS L'INTENTION DE

LES LIRE! MAIS J'EN
AVAIS EXAMINE UN EN

PARTICULIER!

5.Fat Of
by United

         

 

  

 

  

 
 

 

QUEL HOMME ETRANGE QUE CE McKAY! QUI AURAIT CRU
SILLIARDAIRE VOULAIT CHANGER DE PLACE AVEC MOI,

   
  
   

 

 



 

 

   

   

 

  

Les annonceurs de votre journal
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JOS Bras-de-fer
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|vous garantissent service et qualité!   
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fIL VA SUBIR UN hw
CHOC EPOUVAN-

TU PARLES SI ON VA
RIGOLER QUAND KNOBBY

 

   

   

  

  ENTRERA DANS SON PESQUIL
REAU ! /

NN LE BOUTON A °
L'EXTE-
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PARFAITEMENT !
ASSEZ GRANDE POUR
PROTEGER LE CREUX

VDM ZUT! RIENNE |
S'EST PRODUIT !  

 
 

 

 

  
  

 

  
   

  

    

 

  

ET CA VA
FONCTIONNER

> BEAUCOUP
MIEUX QUAND
JE LUI AURAI

>A) VERSE CECI
So {52 SUR LA TETE!
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NON | IL EST RETOURNE A SON HJ-
REAU ! IL M’A DIT QU'IL EN AV
ENCORE POUR QUELQUES

HEURES!

 
 

  
  

 
 

 

IL EST SOKTI LUI AUSSI! VIENS T'ASSECIR, MA CHE- or ’ BIENLONGTEMPS,ANNE !
PROBABLEMENT CHEZ SA | IE ! JE VOUDRAIS CAU- PA, | JE SUIS EN VOYAGE

BELLE ! avi i D’AFFAIRES !
 

    
Entre-temps...

C'EST PAPA ! IL PRETEND QUE AS PEL
NOUS AGISSONS A LA LEGERE! HENRI ? ICI LE UN PETIT SERVICE,
MAIS JE LUI EN REPARLERAI : JUGE PAQUIN ! ÇAQUES JOURS ! NOUS Y ; ; HENRI ? POURRAIS-TU

PASSERIONS NOTRE errrrearz 1 LORSQU'IL RENTRERACESOIR ! VA TRES BIEN, ME FOURNIR DÉS

LUNE DE MIEL ! NE _ ef RENSEIGNEMENTS

 

NOUS POURRIONS NOUS MARIER
IMMEDIATEMENT ! JE DOIS RE-

TOURNER A NEW YORK DANS QUEL-

 
  

 

4 GEORGES HENRI PRETOR
C'EST UN AMI DE MAFIL- RÉCOURTRRats .… OU PIERRE POUR S
LE ! ELLE L’A CONNU SUR INTER- |TA RIVIERA IL Ÿ À QUEL- POL ! ET SON NOM ?

QUES SEMAINES.
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N’A PAS DU ETRE COMMODE ! II. EST
PLUS DE SIX HEURES!

EH BIEN, MON GARÇON ! TON CLIENT -~ MONSIEUR . . . DAVIS
VOULAIT VERIFIER
LA TENUE DE ROU-
TE DE L’AUTO,

MAMAN‘

 

AS-TU REUSSI
A LUI VENDRE

MAMAN !

JAI BIEN
L'IMPRES-
SION QUE

JAI REUSSI,

 

 

| DE RETOUR CHEZ
| ELLE, MAYBELL
MERCEN EXPLIQUE
CARREMENT SON AB-
SENCE PROLONGEE. . .

VIEUX ... ET UN DE NOS MEILLEURS
CLIENTS ! IL ETAIT ACCOMPAGNE DE
SON EPOUSE ET M. MARLBORO A OU-
VERT LUI-MEME LE MAGASIN MEME

SI C’'ETAIT DIMANCHE! 

ET, BIEN ENTENDU, MA
C'ETAIT UN RICHE ELEVEUR, MON FILLE ETANT LEUR PLUS

JOLI MANNEQUIN, C'EST
ELLE QUI À ECOPE !

 

 

SAVEZ-VOUS, MADAME
|MERCEN, QUE VOTRE FILLE ”

VOUS RESSEMBLE
DE PLUS EN PLUS!

  

VRAIMENT ? EH
BIEN ! J'EN. SUIS
TRES FLATTEE,
MON CHER!

 I 1

|

JE TAIAU CONTRAIRE ! JE VEUX DE CETTEChosenDokrDIRE QU'ELLE SAIT AUSSY POTABLE )BIEN MENTIR QUE: VOUS! TANTOT '

 

 

 

    

    NE L’ARRACHE!

  

     

MEME SI TU DISAIS LA VERITE, CE QUI MESURPRENDRAIT
FORT, JE N'AURAIS PAS A M’EN REJOUIR! IL T'A TENU LA
MAIN SI LONGTEMPS QUE J'AI CRAINT QU'IL

 

BIEN SUR, LEO © M.
WORTH, UN DESDi-
RECTEURSDE LA COM-
PAGNIE, M'A RACCOM-
PAGNEE '.

 

     
    

ENTRE-TEMPS, SLIM S'APERÇOIT A

  

 
 

SON TOUR QUE SON ÇA NE ME REGARDE PEUT-
HISTOIRE NE TIENT ETRE PAS, MAIS TON CLIENT, M.
PAS LE COUP! DAVIS, A DE BEAUX CHEVEUX

NOIRS ET BIEN LONGS.
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TU NE SAIS FAS CE
QUEST L'ACTION DE

SORE GRACE, JOEY ?
i

nA

A

3

LES PELERINS SONT ARRI- *— ET LS AVAIENT BIEN FAIM ! ON L'A FAIT CUIRE ET ON L'A MANGE AVEC LL.
RIVES PAR BATEAU, EN PUIS UN DES FELERINS * | DE LA PUREE DE POMMES DE TERRE ET \

À HIVER... à

|

APERÇUT UN DINDON ET DE LA SAUCE, DES POIS CONGELES, DES
ay ROULES PRETS A SERVIR ET DE LA TARTE

or

 

 
 

 ILS RENDIRENT GRACE A DIEU DE 1 - BON ! AS-TU D'AUTRES QUESTIONS
CES BIENFAITS ET DECIDERENT DB A POSER ?
COMMEMORER CE JOUR D'ACTION DF OUI ! POURQUOI NE ME

: g LAISSEZ-VOUS PAS BA-
ETRE Tw, Fragme LANCER AUSSI LONG-

fh a À 1 TEMPS QUE VOUS?

 



   

Cinq minutes avec
le R. Père Buist

Les sismographes détectent

les explosions atomiques
A Montréal, le collège Jean de Brébeuf abrite le seul

centre privé de recherche en sismologie existant au Canada.
Le Père Maurice Buist, un jésuite originaire de la Mauricie,
S'en occupe depuis plusieurs années déjà. Les observations

qu’il fait dans son laboratoire sont précieuses et les stations

de sismologie entretenues par le gouvernement fédéral s’y

Intéressent aussi. Chaque année. les diagrammes tracés sur
Ju papier photographique par ses appareils sont photogra-

phiés à Ottawa puis retournés au collège.

Le Père Buist, qui ensei-
gna la physique pendant
près de vingt années, vint à

l'étude des tremblements de
terre un peu malgré lui,

quand on lui demanda d'a-
Ménazer un laboratoire pour

loger des sismographes
offerts gracieusement au
collège. Six appareils, ins-

tallés dans une sorte de case-
mate en béton où l’on accè-

de par un long couloir, enre-
gistrent les mouvements du
sol. Leurs oscillations pro-

duiseut un courant électri-
que qui, amplifié, dirige un

minuscule spot lumineux

qui se déplace sur des tam-

Se a ECre mada,

Faites vous-même ces cinq décorati

hiurs recouverts de papier

photographique.

Dans les casiers où il clas-

se, par année, les graphiques

enregistrés par ses appareils,
le Père Buist m'a montré les
traces qu'ont laissées, sut

les feuilles de papier, les

grandes secousses sismiques

d'Agadir, du Chili ou d'Aias-

ka. Ces appareils sont telle-
ment sensibles qu'une petite

explosion en ville, par exem-

ple sur un chantier de cons-

truction, ou le passage d'un

lourd camion dans une rue

voisine, occasionne une va-

riation du tracé. Les ondes
transmises par le sol, et qui

ons de Noël en demandant le patron no C-10, au cout

Monitor Enterprises, 7005, Kildare Road, Montréal-29, Que.

 

 

 
Se propagent ur. ,-u comme

les vagues de la mer, voya-

gent trés vite et il rie faut

souvent qu'une demi-heure

pour qu’un tremblement de
terre ayant lieu à 8,000 miiles
de Montréal y soit ressenti.

Mais le plus étonnant est que
les sismographes, dans bien

des cas, sont sensibles aux
explosions atomiques. Tout

dépend des conditions dans
lesquelles s'effectue l'explo-

sion, mais si la masse d'air

déplacée par une explosion
vient frapper le sol, particu -

lièrement le roc, avec une
grande force. il est certain

que les sismographes l'enre-
gistreront. C'est ce qui s’est

produit dernièrement avec
les bombes russes explosant

à une certaine altitude, en
Asie centrale ou en Nouve::e-

Zembie, et c'est au moyen de
sismographes que les zrands

observatoires tels celui d'Up-
sala, en Suède, ont loralisé

les explosions.

La localisation d'une ex-

plosion, me disait \e Père

Maurice Buis\, est d'ailleurs

assez difficile à faire. et c’est

presque toujours grâce aux

indications simultanées de

deux ou trois observatoirea

qu'on parvient à déterminer

ave: une grande précision

l'ipicentre d'un séisme ou,

Janus le cas d’une bombe ato-

nique, son lieu d'explosion.

J.C.
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Fière de ses-origines anglo-indiennes, Pauline Johnson (Tekahionwake)

aimait revêtir le costume de l’iroquoise Mohawk pour ses récitals.
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Centenaire d'une indienne célèbre
ROIS événements bien particuliers ont com-

mémoré cette année le centenaire de nais-

sance d'une Indienne célèbre, E. Pauline John-

son, Tekahionwake pour sa race iroquoise, poé-

tesse et écrivain. Tout d’abord, les directeurs

du 13e Festival annuei de la réserve indienne

des Six-Nations, près Brantford, Ontario, ont
consacr: toutes leurs célébrations à la mémoire

de celle qu’ils aiment appeler “la princesse des

Mohawks”. Un pageart a été joué en plein air

au Forest Theatre et a tenu l'affiche pendant
deux fins de semaine au cours d’août, soit les

11 et 12, 18 et 19.
En second lieu, le ministère fédéral des

Postes a publié un timbre commémoratif en

mars, le premier à honorer une personne de la

race indienne et le troisième en l'honneur d’une
femme autre que celles de la famil’e royale de

Londres. Trente-deux millions de timbres fu-
rent imprimés en feuille de cent chacune. Il

s'agissait du premier auteur canadien à recevoir
un tel hommage public.

En troisième lieu, la revue mensuelle “Na-

tive Voice” publiée à Vancouver, a consacré
entièrement soin numéro de juillet à Pauline

Johnson.

La poétesse est née dans la demeure de
Chiefswood, à la réserve indienne des Six-Na-
tions iroquoises près Brantford, Ont. en mars

1861. Son père était chef Indien de la tribu des

Mohawks et sa mère, Emily S. Howells, une an-

glaise de Bristol, Angleterre, parente du célèbre
romancier William D. Howelis. Son père était

le fils de John Smoke Johnson qui, à l'âge de
17 ans, dirigea une brigade indienne à la ba-

taille de Queenston Heights en 1812. 11 était

par la suite décoré par la Grande-Bretagne.

C’est en 1892, à Toronto, que Pauline John-

son donna son premier récital d'oeuvres drama-

tiques. Deux ans apres, elle était applaudie sur
les scénes de Londres; c’était alors le début de

longues tournées américaines et européennes

qui durérent 16 ans. Peu de temps aprés sa
derniére visite 2 Londres en 1907, elle se retira

à Vancouver où elle mourut en 1913. Son corps,

selon sa volonté repose sous un monument au
parc Staniey de Vancouver.

Parmi ses oeuvres les plus connues on note:

“The White Wampum”, “Canadian Born” et

“Flint and Feather”, oeuvres poétiques, et ‘The
Moccasin Maker”, “The Shagganappi’, et

“Legends of Vancouver”. Cette derniére oeuvre

a été rééditée cet été pour la septième fois, de-

puis 1922, par la même maison d’éditions de

Toronto, la maison McClelland and Stewart.
Walter McRaye et Mme W. Garland Foster

sont les biograpHes les mieux connus de Teka-
hionwake. Ils ont respectivement publié “Pau-
line Johnson and Her Friends” et “The Mohawk
Princess’.

1861- 1913

Pauline
Fekahionwake,

de notre
Un vent de poésie a passé sur la région de Brant-

ford en Ontario cet été. La réserve indienne
des Six-Nations iroquoises a fait revivre dans un
pageant extérieur, la figure de l'une de ses filles
Mohawks les plus illustres, la poétesse et écrivain
E. Pauline Johnson. Ceci à l'occasion du centenaire
de sa naissance à Chiefswood, le 10 mars 1861.

Le ministère fédéral des Postes a tenu à mettre
le Canada au courant de cet important événement
en émettant un timbre en l'honneur de celle qui,
toute sa vie, voulut se faire la voix littéraire de son
peuple. Un porte-parole officiel du ministère af-
firme que Pauline Johnson (Tekahionwake pour les
Mohawks) est la première personne de la race in-
dienne au Canada et le premier auteur au pays à
être honorée par la publication d'un timbre spécial.

Phénomène littéraire extraordinaire et sinon
unique au pays, la “Princesse des Mohawks” a su se
servir intelligemment de l'expression anglaise pour
chanter avec un lyrisme digne des divinités des fo-
rêts, les grandeurs de sa nation iroquoise. Ses
contes et ses poèmes intéressent toujours les fer-
vents de nos bibliothèques et captivent encore les
adolescents de nos écoles.

Par un hasard de circonstances qui échappent
à ses biographes, Pauline Johnson est issue du ma-
riage d'un chef indien, George H. M. Johnson, et
d'une Anglaise, Emily S. Howells, de Bristol, An-

  Johnson
fleur sauvage

fittérature
gleterre. C'est donc l'habile exploitation des ri-
chesses de sa double origine qui la rendit célèbre
non seulement en Amérique mais aussi outre-mer

où elle se créa la réputation d'une récitatrice de
haut calibre.

C'est de la petite chambrette de la résidence de
ses parents à Chiefswood que sortirent des “petits
miracles littéraires” qui permirent aux Indiens de se
faire entendre. On ne parle pas en vain de “mira-
cles littéraires’ si l'on tient compte que l'Indienne
ne possédait qu'une instruction très rudimentaire et
que c'est à force de se familiariser avec les maîtres
de la littérature anglaise qu'elle en vint à écrire avec
tant de couleur et tant de facilité à la fois.

Douée d'une mémoire remarquable et d'une ex-
quise sensibilité, Tekahionwake était reconnue com-
me une récitatrice de grand talent. Elle disait ses
poèmes comme personne ne pouvait le faire et fut
applaudie sur de nombreuses scènes américaines et
mêmeà l'étranger.

C'est dans le décor nature! du Forest Theatre
à quelques dix milles de Brantford, Ont, sur les
bords de la Grand River, qu'a revécu cet été la per-
sonnalité attachante de Pauline Johnson, fleur sau-
vage de la littérature canadienne.

Les restes de ia poétesse indienne reposent
maintenant à Vancouver, sa ville d'adoption, où elle
décéda le 7 mars 1913.

 
Tekahionwake, fille de la belle et grande nature de son pays, aimait se promener en canot d'écorce.

On a répété ce fait lors du pageant à sa mémoire.
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1861- 1913

Pauline
Fekahionwake,

de notre
UN vent de poésie a passé sur la région de Brant-

ford en Ontaric cet été. La réserve indienne
des Six-Nations iroquoises a fait revivre dans un
pageant extérieur, la figure de l'une de ses filles
Mohawks les plus illustres, la poétesse et écrivain
E. Pauline Johnson. Ceci à l'occasion du centenaire
de sa naissance à Chiefswood, le 10 mars 1861.

Le ministère fédéral des Postes a tenu à mettre
le Canada au courant de cet important événement
en émettant un timbre en l'honneur de celle qui,
toute sa vie, voulut se faire la voix littéraire de son
peuple. Un porte-parole officiel du ministère af-
firme que Pauline Johnson (Tekahionwake pour les
Mohawks) est la première personne de la race in-
dienne au Canada et le premier auteur au pays à
être honorée par la publication d’un timbre spécial.

Phénomène littéraire extraordinaire et sinon
unique au pays, la “Princesse des Mohawks" a su se
servir intelligemment de l'expression anglaise pour
chanter avec un lyrisme digne des divinités des fo-
réts, les grandeurs de sa nation iroquoise. Ses
contes et ses poèmes intéressent toujours les fer-
vents de nos bibliothèques et captivent encore les
adolescents de nos écoles.

Par un hasard de circonstances qui échappent
à ses biographes, Pauline Johnson est issue du ma-
riage d'un chef indien, George H. M. Johnson, et
d'une Anglaise, Emily S. Howells, de Bristol, An-

Johnson
fleur sauvage

fittérature
gleterre. C'est donc l'habile exploitation des ri-
chesses de sa double origine qui la rendit célèbre
non seulement en Amérique mais aussi outre-mer
où elle se créa la réputation d'une récitatrice de
haut calibre.

C'est de la petite chambrette de la résidence de
ses parents à Chiefswood que sortirent des “petits
miracles littéraires” qui permirent aux Indiens de se
faire entendre. On ne parle pas en vain de "’mira-
cles littéraires” si l’on tient compte que I'Indienne
ne possédait qu'une instruction très rudimentaire et
que c'est à force de se familiariser avec les maîtres
de la littérature anglaise qu'elle en vint à écrire avec
tant de couleur et tant de facilité à la fois.

Douée d'une mémoire remarquable et d'une ex-
quise sensibilité, Tekahionwake était reconnue com-
me une récitatrice de grand talent. Elle disait ses
poèmes comme personne ne pouvait le faire et fut
applaudie sur de nombreuses scènes américaines et
même à l'étranger.

C'est dans le décor nature! du Forest Theatre
à quelques dix milles de Brantford, Ont, sur les
bords de la Grand River, qu'a revécu cet été la per-
sonnalité attachante de Pauline Johnson, fleur sau-
vage de la littérature canadienne.

Les restes de ia poétesse indienne reposent
maintenant à Vancouver, sa ville d'adoption, où elle
décéda le 7 mars 1913.

 

 
Tekahionwake, fille de la belle et grande nature de son pays, aimait se promener en canot d'écorce.

 

   

On a répété ce fait lors du pageant à sa mémoire.
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Joanne Green, la plus jeune actrice du pageant indien, reslisera plus tard
tout ce qu'a fait pour sa race, Pauline Johnson, celle qui la chanta avec tan’
de facilité dans ses poèmes tout imprégnés d'un amour passionné.

iPhele de l'Office rationai du th. par Gar Lunnay)
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Pour la première fois depuis

n commencement de la session,
Québec, l’hon. Maurice Duples-
est rappelé à l'ordre par le

ésident de la Chambre. M. Du-
essis ayant lancé une remar-

fue inintelligible, le président
uvé lui fit remarquer qu’il

fat tenu de respecter le régle-
ent comme fous les autres dé-
utés. M. Duplessis a souri.

® x *
La province de Québec n'aura

pas la carte d'identité aux pro-
thaines élections provinciales.
n amendement demandant une
Arte d'identité obligatoire avait

été proposé à la loi électorale.
La carte d'identité est du res-
sort municipal, dit M. Duplessis.

¥ x *
M. E-A. Bourque a été dési-

gné candidat officiel des Cana-
ens français aux élections du
ureau des commissaires d’Ot-
Wa, lors d’une grande assem-
fee tenue au Capitol. II l'em-
rte par onze voix de majorité

sur l’échevin A.-A. Pinard.
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ll v a vingt-cing ans!
On est en train de prendre des

mesures, aux Etats-Unis, pour
faire passer une législation qui
tiendrait les Etats-Unis éloignés
de toute guerre étrangère. On

attend la prochaine session du
Congrès pour donner plus de vi-
gueur à la loi de la neutralité.

= % +
il faut prier pour la France.

-aussi bien que pour le monde,
déclare Sa Sainteté le pape Pie
XI, aux élèves du séminaire fran-
çais. L'univers est rongé par une
grave maladie, dit le Saint-Père.
et ce n’est que par la prière
qu’on parviendra à le guérir.

x % *
Les autorités franciseaines an-

noncent aujourd'hui, par la voix
de l'Osservatore Romano, que
135 religieux franciscains ont été
tués jusqu’à présent, au cours
de la guerre civile en Espagne.

Le ministère des Travaux pu-
blics de France vient d’ordonner
à tous les automobilistes de se
procurer des phares jaunes, mais
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ils auront deux ans pour ce fai-
re. C’est à la suite de nombreu-
ses expériences qu’on a trouvé
que les phares jaunes offraient
plus de sécurité.

%* x #%
Le premier ministre Hepburn

déclare que la Commission hy-
droélectrique de l’Ontario pour-
rait obtenir des usines de Mada-
waska le pouvoir suffisant pour
alimenter tout l'Est ontarien
pendant quinze ans, en conti-
nuant le développement de ces
usines au taux actuel.

x #% =
Prenant la parole pour défen-

dre son gouvernement d'avoir
adopté une législation donnant
aux écoles séparées une plus
grande part des impôts des cor-
porations, M Mitch Hepbura
dit que “c'était la seule chose
équitable à faire.” Les cultiva-
teurs ne sont pus affectés par
cette nouvelle loi, dit-il, pourvu
qu’il n’y ait pas de corporations

dans leur municipalité.
x x %

L'intention du gouvernement
canadien est de nettoyer la pla-
ce de la Confédération jusqu'a
la rue Laurier et d’y créer un
pare. Le premier ministre Mac-
kenzie King aimerait bien que
le Monument aux morts soit
prêt pour 1937, anniversaire du
couronnement du roi.

x # #
Des milliers de communistes

défilent dans Paris, portant des
pancartes gqûi accusent le chan-

celier Hitler d’être un assassin.
Ceci à la suite de l'exécution
d’Edgar André, communiste al-
lemand.

% x #
Les délégués de la Chambre

des jeunes de Hull se sont pré-
sentés hier chez les commissai-
res d'écoles pour redemander
Pinstitution d’une commission
pédagogique, conformémentà un
projet élaboré et soumis par le
Jeune commerce il y a quelque
temps. ’

M. Henry Burger, restaurateur
et maître d'hôtel renommé non
seulement au Canada maiy éga-
lement aux Etats-Unis, est dé-
cédé à Hull, à l'âge de 59 ans.
Il représentait à Hull la vieille
école des restaurateurs de Suis-
se et de France. M. Burgerétait
maître d'hôtel au Château Lau-
vier lors de la visita du roi
Edouard VIII.

x #% +
Le déficit du Canada en 1936

ne dépassera pas $100,000,000.
Un rapport du ministére du Re-
venu national indique que les
recettes des douanes et accises
ont augrnenté de $40.000,000.
L'impôt sur le revenu a égale-
ment fait un bond pour regar-
nir le trésor fédéral.

x #% 3
On apprend de source bien

informée que le gouvernement
de Québec étudie un projet hy-
droélectrique. M. Duplessis sera
obligé de fuire quelque chose
pour faire hausser les taux. On

=
=
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da

verrait donc: la formotion d'une
commission hydro“lectiique do
Québec

Une action civile ‘a vue da
prouver qu'Ambrose Small ml}.
lionnaire et magnat du théâtre
à Toronto, fui assassiné en 1919,
à été prise aujourd'hui an Cour
civile, près de 17 ans après $
disparition. Il a été déclaré of.
ficiellement mort il y a quel-
ques années. Dans ua document
déposé en Courd'assise; les nom}
de son épouse Theresa et dà
son secrétaire, John Doughty,
sont mentionnés comme compli-
cos dans sa mort.

x = +
Les frais de l'assistance pu-

b'ique augmentent à Ottawa.
Pour les dix premiers mois d
cette année, On a versé $L09,85
de plus, soit $766.355. En ajou-
tant les contributions fédérale-
provinciale, les frais de secours
directs en ville ont ét: de $1,895,-
514.

L'hon. juge Hogg, qui présida
aux assises d’hiver i Ottawa, ef}-
tend une cause peu banale.
s'agit de déterminer si l’on do
tenir un courtier responsable de
pertes subies par ses clients à
cause d'un “tuvau” qu'il auralt
donné.

= x =
Hepburn a réduit !a dette uet-

te de l'Ontario de $3,200,000
depuis mars 1936. Il répondit A
une assertion de l'opposition,
voulant que la dette ontarienna
augmente de $160,000 par jour.
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. le / JE CHERCHE DANS LE \/
HANNA-BARBERAS DICTIONNAIRE CE

LOURS “omy
   

MAIS LE \/ PREFERES-TU LE
DICTION- PICTIONNAIRE
NAIRE RA- A MES CONNAIS-
CONTE QUE SANCES, BOUBOU?
CK SONT
NOS AN-
CETRES !

   

  

MOT ‘PREDECES-
SEURS”, YOGI!

    
  

 

 
  
  

 

 

    

 

NOUS AVONS SIR ISAAC, CESTTOUS DES ANCETRES, A LA BONNE HEURE.

UNE JOURNEE HOG!! JE TERMINERAI

  

BOUBOU ! SINON, NOUS IDEALE POUR CON- !
NE SERIONS PAS ICI! TROLER LA LOI DE CE SODA PLUS TARD:4

BRES, BOUBOU! LA GRAVITATION!
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PRENONS MON
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NE N°2 ENERVEZ PAS:
UN A TEMPS

ox EN EPARGNE CENT!
   

  VAIS EN CHRO-
NOMETRER

 

   

 

Si JAI MENT:, QUE
LE SERGENT ME
SURPRENNE A
DEGUSTER CE
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UNE FOIS DE PLUS, C'EST LE JOUR
D'ACTIONS DE GRACES. REMER-
CIONS DIEU DES BIENFAITS ET
DES RICHESSES DONT IL NOUS À :
COMBLES ET SACHONS LES CON- VARIETES QUI REMONTENT A
SERVER ET LES FAIRE FRUCTI- I ME QUETT SAUVAGE D'AMERI-

NOTRED RADITIONNEL-
LE DU JOUR D'ACTIONS DE GRA-
CES EST UNE DES NOMBREUSES

  
 

 

LES IMMIGRANTS EN RAPPORTE-
RENT EN AMERIQUE ET CES VA-
RIETES DOMESTIQUES FURENT
METISSEES AVEC LES VARIETES
INDIGENES.

 

DE FAIT, LE DINDON MEXICAIN
FUT ELEVE EN CAPTIVITE BIEN
AVANT L’ARRIVEE DES PRE-
MIERS ESPAGNOLS SUR LE CON-      

LE CONQUISTADORS  RAPPORTE-

RENT PLUSIEURS DE CES OISEAUX

EN ESPAGNE ET ILS CONNURENT

UNE POPULARITE RAPIDE EN FRAN-
CE ET EN ANGLETERRE.
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FOLK, LE ROUGE DES ARDENNES, LE

NARRAGANSETT, LE BELTSVILLE, LE

[LE DINDON BLANC, LE DINDON §

ai BRONZE, LE DINDON NOIR DE NOR- 4

C’EST AINSIQU'A WL/ MZ < AEN gists J4k¥ YA be NoPRESENT NOUS A. N g Wl oo LL M MESPOUVONS GARNIR SRE“ \7y & iki . JST EN UPA! QUELQUES CHASSEURS PRIVILEGIES
NOTRE TABLE DE #4 AEN ESS IN ‘” RR/il| PEUVENT SE REGALER D'UNE DES RA-
PLUSIEURS VARIE- ROK: 7 f 7 14 IF SEE RES VARIETES INDIGENES QU'ON
TES TELLES QUE HiT m4 Qe peor } FoF 78] TROUVE ENCORE DANS LES REGIONS

Ap ; Æ RED, ELOIGNEES DE L'EST ET DU SUD-EST. yl
S

ESN FOIA vy se
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LE MEILLEUR MOYEN D'ASSURER LA PROLI-
FERATION DE LA DINDE SAUVAGE, C’EST D'O-

ÿ BEIR AUX LOIS DE LA CHASSE ET AUX RE-
GLES DE CONSERVATION.

 
   



     

  

 

    
      

 

NOUS FERIONS BIEN.
RED, D’ACHETER NOTRE

DINDON DU JOUR
D'ACTIONS DE GRACES

JE MEN CHARGE! JE
VAIS ALLER VOUS

CUEILLIR UNE DINDE

 

    

   

 

   
   
   

  

         

DINDES SAU-
VAGES PAS
FACILES A
TUER!
ELLES
SONT

RUSEES!

  
  

   

   

  

  
 

 

 

pre
{ QU'EST-CE QUE

« CE TRUCLA?

 

TENEZ: JE ME
SUIS TAILLE UN APPEAU
A DINDONS! JE VAIS ME

CACHER DANS LE
BOIS ET SIFFLER!
TOUS LES DINDONS
VONT SE RUER
VERS MOI!

JE SUIS PLUS RUSE
QU'ELLES ! J'AI UN
TRUC POUR LES

ATTIRER ! JE VAIS
TE MONTRER CA!

# QU'EST-CE QUE
ÇA JOUE? LA
DANSE DU
DINDON?

      

  

  

 

  
  

  
   

 

  

    
  

   

 

 
 

/ LE VOICI! 1L
EN A MIS DU

TEMPS ! SES VE-
TEMENTS SONT

LE TEMPS DE)
DECROCHER
MON FUSIL
ET JY VAIS!
COMMENCEZ
A PREPARER
LA FARCE!

BRAVO! CEST \
ENCORE PLUS NA-
TUREL QU'UN

VERITABLE DINDON

FAUT PAS MF )
DECEVOIR ! SI ;
TU N'ATTRAP-
PES PAS DE-

DINDON, IL SE-
RA TROP TARD . ..CHETER UN
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IL RAPPORTE
> QUELQUE CEOSE d
A À,MAIs JE NE Vois
= PAS DE PLUMES !
ju -

 

IT JE M'ETAIS CACHE »
LORSQUE CET ANIMAL À
M'A SAUTE DESSUS,
M'AYANT PRIS POUR
UN DINDON ! J'AI DU
LE MAITRISER A
MAINS NUES'!

BIEN IMITE
LE CRI DU

AVEZ-VGUS ETE
PIETINE PAR Ul
TROUPEAU DE

BISONS? OU EST
LE DINDON ?

HE! LE VIEUX! ETES-VOUS
TOMBE DANS UN
CONCASSEUR?

 

  
 

     
    

COMMENT
FAIT-ON CUIRE

) UN LYNX?  

  

 

   



          
JE PREFFRE L'AT-'

TENDRE !  NE VOUS AI-JE PAS DIT QUE LE
DOCTEUR LEBON NE REVIENDRA

PAS AU BUREAU CE SOIR ?
   

LE Les
a DOCTEUR

 
 

 

 

   

 

ETES-VOUS ? QUE
VOULEZ-VOUS AU DOC-

TEUR LEBON? À

   

 

  

JUNE N’A PAS REPONDU LORSQUE

JE LUI AI TELEPHONE ET IL Y À

DE LA LUMIERE AU BUREAU! bp
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r > | - CommencezdèsSgjon d’hui à”

| 21joueurs des Canadiens et-  gollectionner ces cartes de Hockey ff3

ve”21 desMaple Leafs. d dansvotre Album York qui ction ;
unefoule de renseignëments s 3

notre sport national. Achetez

votre Album chez vêtreépicie

(25 dents) ouencore utilisez,
%le coupon ci-dessous, i

MESSIEURS—Ci-inclus 25 cents pour payer mon
Album Hockey York. Prière de me le faire parvenir
sons délai.

y Ion dans les petits pots de|

POSTEZ CE COUPON A: Album de Hockey York A BeurrgW'Arachides York; jusqu'a
Casier Postale 1219, Montréal 8, P.Q. k Gpories done lis plus grandspots.
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QUITTER LA CLAS-
SE! JE SUIS TRES

 

   
  

 
   
 

  
JE VAIS BIEN sa TU sais D :

GNER! JE z + ONC
CONNAIS CES [ a pal QUE COBERT EN A
SYMPTOMES! hp

  

  

 

  

    

CA VIENT A PE1-
à NE D'ARRIVER ET

TU LE SAIS
ÀDEJA? ,Ç

bd tn fes LU Pot OU2 il
Baay Satebr red

(wen MESSIEURS!
DE QUOI S'AGIT-AL?

 

   
       
 

   
  

  
  

 

   

on VITE, MON vs_
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AU FOND
D'UNE CRE-
VACE GLACEE!
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